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Organisme porteur de l’opération : Association Les Trolls
1 Cette année nous avons poursuivi nos recherches entreprises depuis 2014 sur les mines
anciennes de la commune de Sewen, toujours dans le cadre du PCR Mines et métallurgie
des  non  ferreux  en  Alsace,  du  haut  Moyen Âge  au  XVIIe s.  Après  les  petits  secteurs
Enzengesick, Moritz et Leimkritter, exploités entre la première moitié du XVe et la fin
du XVIe s., nous avons étudié deux petits ouvrages qui s’ouvraient sur le flanc sud du
Baerenkopf, au lieu-dit Knapphütte. Nous y avons observé les traces d’une méthode
particulière de percement.
2 La  mine  Knapphütte  supérieure,  taillée  selon  la  technique  mixte  feu-pointerolle,
présente un front de taille creusé à la pointerolle d’une saignée verticale en arc de
cercle sur toute sa hauteur. Elle était destinée à canaliser la chaleur d’un feu allumé
dans un deuxième temps, afin de développer le volume dans un sens vertical. Quelques
fragments de charbon de bois et tessons de céramique culinaire n’ont pas suffi pour la
dater avec précision.
3 La mine Knapphütte  inférieure,  en grande partie  noyée,  est  plus  complexe :  elle  se
développe sur trois niveaux reliés par un puits double, de part et d’autre d’une faille
minéralisée en cuivre. Elle présente le même système de percement feu-pointerolle, en
galerie et en puits, avec deux états dans chacun des cas :
avec les saignées centrales taillées à la pointerolle, dans leur état avant l’usage du feu.
avec les volumes arrondis et les traces d’outils estompées après passage du feu.
4 Dans  le  premier  puits,  les  restes  du  dernier  feu  n’ont  pas  été  débarrassés ;  de
nombreuses  pièces  de  bois  en  partie  carbonisées  en  ont  été  exhumées :  poutrelles,
planches, manches de pointerolle, fragments d’une auge, et surtout, un petit manche en
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bois sculpté, pourvu d’une virole en corne portant un décor incisé, et d’une soie en
cuivre.  Le  Laboratoire  Nucléart,  chargé  de  sa  stabilisation l’a  interprété  comme un
appeau.
5 Une analyse au 14C sur une poutrelle en chêne (date d’abatage en 1605-1606) situe le
creusement de cet ouvrage au tout début du XVIIe s., peu avant le début du percement à
la poudre noire. Cette méthode a été observée par F. Pierre sur le versant lorrain du
Ballon  d’Alsace,  mais  avec  l’utilisation  de  la  poudre  noire  pour  élargir  la  saignée
centrale,  dans les tous premiers temps de son utilisation après 1517. Notre exemple
alsacien  constitue  ainsi  une  première  étape  de  cette  méthode  de  creusement
particulière.
 
Fig. 1 – Appeau de Knapphütte
Cliché : B. Bohly (Les Trolls).
Sewen – Knapphütte, Leimkritter













Sewen – Knapphütte, Leimkritter
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
3
